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similation. 
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INTRODUCTION 


Les publications scientifiques que j’ai faites ont trait surtout à la 
chimie organique et à la chimie physiologique. 


1. — Dans une première série de recherches « Sur la synthèse 
de quelques composés sèléniés dans la série aromatique » j’ai 
étudié les analogies et les différences que le soufre et le sélénium 






Il réagit, à froid, sur le zinc-éthyle, en donnant un produit blanc 
analogue au mercaptide de zinc, et se décomposant par l’eau addi¬ 
tionnée d’acide chlorhydrique en mettant en liberté un corps dont 
l’odeur fétide rappelle celle du sélenhydrate d’éthyle décrit par 
Voilier (1). ,, 

Cette réaction rapproche le sélénium de l’oxygène et du soufre 
pour lesquels on a : 

Zn (C’H*)’ -f O* = Zn (C’H'O) 1 
Zn {C*H*) S ’+S* — Zn ( C’I1‘ S)’ 

14° Le sélénium ne réagit pas sur lemercure-phényle en solution 



dans la benzine, ni sur Paluminium-phényle en solution dans le 
xylène, ni à chaud ni à froid. 

Cette dernière expérience vient ajouter une preuve de plus à.la 
théorie donnée par MM. Friedel et Crafts de l’action du chlorure 
d’aluminium dans les synthèses des produits aromatiques. 

MM. Friedel et Crafts ont montré que le soufre qui réagit sur 
la benzine, en présence du chlorure d’aluminium, réagit de la même 
manière sur la solution d’aluminium-phényle dans le xylène (1). 
















ment des atomes dans la molécule faisaient varier son action physio¬ 
logique. 


5° On a montré que les fluorures obtenus étaient, en général, sapo- 
niflables par la potasse alcoolique, et on a insisté sur la saponifica¬ 
tion par la chaux à froid du fluorure d’éthylène, qui a fourni une 
synthèse du glycol. 

6“ Enfin, on a montré les substitutions réciproques entre lé bore 
et le carbone dans les composés halogénés et oxydés. 


III. — Dans une troisième étude intitulée « Contribution à 
l'étude expérimentale de la fonction du rein », j’ai obtenu un 






maladies infectieuses. 

On sait, en effet, que les micro-organismes peuvent dédoubler 
un produit racémique en corps droit et gauche. 

Comme d’après mes expériences les toxicités d’un corps droit ou 
gauche peuvent être plus grandes que celle du racémique dont ils 
dérivent, il s’ensuit qu’un microbe peut donner lieu à des intoxica- 

changements stéréoisomériques de milieu. Dé plus l’inactif non dé- 
doublable no pouvant pas présenter de toxicité variable en présence 
des microbes qui ne l’attaquent pas, représente un état de non-ré¬ 
ceptivité à l’infection qui peut avoir des analogies dans des cas 
pathologiques. 

VI. — Les travaux précédents ont fait l’objet de publications 



. 
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Se(G*H s ) ! : le séléno-phénol SeHG'H* et un produit ohloré : 
Se’(C*H i ) s .C t H‘Cl. 

[Bull. Soc. chim., Compte rendu du 22 juin 1888. Bull. Soc. 
chim., t. L, p. 136; t. LI, p. 82, et t.1, p. 403, 3 8 série; Thèse, 


11, — Sur la densité de vapeur du séléniure de phényle. 

J’ai pris la densité de vapeur du séléniure de phényle par la 
méthode de Victor Meyer, dans la vapeur du mercure, l’appareil 
était rempli d’azote parfaitement sec : 

Le nombre trouvé a été. 8,17 

Le nombre correspondant à la formule Se(C ! H. s )' serait... 8,09 
Il était intéressant de savoir si ce composé ne correspondait pas 
à la formule double Se*(C*H‘)' à cause de la formation d’un com¬ 
posé chloré qüi prend naissance en même temps que lui, et dont la 
composition correspond à la formule Se a (C*H ! j*C*H‘Cl. (Thèse, 
p. 44 et suiv.). 


12. — Sur la densité de vapeur du produit obtenu par l’action 
directe du tétrachlorure de sélénium sur la benzine distillant 

La détermination de la densité de vapeur de ce produit dont la 
composition répondait à la formule s/G^SWCB)? avait pour but 
de savoir si on était en présenee d’un composé défini, ou d’un 
mélange physique de 2 molécules de benzine trichlorée et d’une mo¬ 
lécule de sous-chlorure de sélénium. 

D = 20, 555. ' 

Dans le second, elle devait être trois fois plus faible, soit : 

D = 6,85. 








4,44, et il y a eu un peu de sélénium déposé. 


La densité théorique correspondant au reste du mélange privé de 
sélénium (à cause de la combinaison de l'hydrogène de l’appareil 
avec le chlore de Se’Cl*) est de 4,76. 

Le produit Se^C^Cl 3 )* est donc un mélange. (Bull. Soc. 
chim. Compte rendu du 28 décembre 1888 ; thèse, p. 28 et s.). 






et la diphényle-sélénine. 


J’ai cherché à oxyder le séléniure de phényle et la diphényle- 
sélénine pour obtenir la sélénione. J’ai pour cela étudié l’action du 
permanganate de potasse, de l’acide chromique, de l’acide nitrique, 
du mélange d’acides azotique et sulfurique ; mais ces réactifs ne 
m’ont pas donné des résultats satisfaisants ; j’ai été amené à exa¬ 
miner l’action de l'eau oxygénée agitée par un courant d’air et mêlée 
à de l’acide chlorhydrique, j’ai obtenu deux produits cristallisés : 

Avec le séléniure, j’ai eu le dérivé oxydé et chloré SeC‘H*OH : 





Cette combustion s’effectue avec un mélange de chromate de 
plomb et d’oxyde de cuivre, mais il y a quelques précautions impor¬ 
tantes à prendre que j'ai décrites. (Thèse, p. 79.) 


19. — Sur la détermination des tensions superficielles de quel- 

J’ai déterminé les tensions superficielles de séléniure de phényle, 
du sélénium de phényle oxydé et séléniure de phényle-chloré par le 
procédé du compte-gouttes, en pesant un même nombre de gouttes 
de chacun de ces liquides. 





J’ai trouvé que ces tensions varient en sens inverse des densités 
et en sens inverse de la grandeur du poids atomique de l’élément 
introduit dans la molécule du sélén iuredephényle. {Bull. Soc. chim. 
Comptes rendus de la séance du 8 mars 1889. Thèse, p. 86 et suiv.) 


nt réagir le tétrachlorure de carbone, et le bichlorure de 











alcoolique 


L’acide sélénieux est réduit dans la fermentation alcoolique : Dans 
deux parties d’une même solution de glucose, on dissout l’acide 
sélénieux, il n’y a pas de réduction ; si on ajoute de la levûre dans 
une de ces deux parties, on voit dans celle-ci un dépôt rouge de 
sélénium se former, tandis que l’autre reste limpide et incolore. 

La levûre a donc vécu aux dépens de l'oxygène combiné au 
sélénium ; c’est là le point qui me paraît curieux dans cette expé¬ 
rience. (Bull. Soc. ch., 1.1, p. 137, 3“ série.) 


M. Lapicque). 

C’est un poison violent. 11 a une action irritante'. (Comptes ren¬ 
dus de VAcad. des sc., 21 janvier 1890.) 


28. — Action physiologique du fluorure de méthylène et du fluo¬ 
rure d’éthylène sur la bactérie urinaire et le bacille de la tuber- 

J’ai montré que le fluorure de méthylène est antiseptique et non 
irritant ; qu’il détruit le bacille de la tuberculose et la bactérie pyo¬ 
gène urinaire ; que le fluorure d’éthylène ne possède pas ces pro- 







J’ai démontré que la sécrétion rénale était totalement modifiée au 
point de vue des éléments normaux et anormaux dans un cas d’uro- 
bilinurie a.frigore, et que, de plus, il s’agissait bien d’urobilinurie 
et non d’hémoglobinurie. 

{Annales des maladies des organes génito-urinaires , avril 
1891.) 



Dans une longue suite d’analyses faites sur les urines des uri¬ 
naires et des brightiques, j’ai démontré que les variations des prin¬ 
cipes normaux et .de l’albùmine éliminés ne suivaient pas la gravité 
des lésions rénales. ( Annales des org. gén., mai 1891.) 



J’ai signalé l’existence, le procédé d’extraction et les propriétés 
fondamentales d’une matière albuminoïde, se rapprochant des pep- 
tones par quelques caractères, et se trouvant dans le sérum pro¬ 
venant du sang des hommes à l’état normal ou pathologique. 

Ce produit ne saccharafie pas l’empois de fécule, ce que fait la 
substance extraite de (l’urine par le même procédé qui peut servir 
à extraire cette nouvelle substance du sérum. ( Compt. rend, de 
l’Acad. des sc., 26 octobre 1891.) 



J’ai établi que la dialyse du sang lui fait subir une transfor¬ 
mation présentant des analogies intéressantes avec celle que leur 









— 28 - 


fait subir le rein à l’état normal. J’ai prouvé, de plus, que les subs¬ 
tances dissoutes dans le sérum traversent d’autant plus facilement 
les fdtres poreux que leur volume moléculaire est plus faible, même 
lorsqu’il s’agit de substances albuminoïdes comparées entre elles ; 
ainsi l’albumine (sérine) passe plus vite que l’hémoglobine dont le 
volume moléculaire est, comme cela, ^ensademenït a été démontré 
plus fort. ( Compt. rend, de l’Acad. des sc., 2 novembre 1891.) 


le chimique du rein. 


Le rein vivant est susceptible de produire des synthèses chi¬ 
miques par déshydratation. J’ai montré que le simple passage des 
molécules en solution à travers les espaces capillaires ne parait pas 
susceptible de provoquer de pareilles synthèses. J’ai conclu de 
mes expériences que si la fonction physique du rein pouvait 
être rapprochée d'expériences de laboratoire, sa fonction chimique 
devait être considérée comme vitale, c’est-à-dire propre à l’activité 
de ses cellules. (Thèse de médecine , p. 51 et suiv.) 




L’état de rétention d’un rein impressionne le fonctionnement de 

Ainsi, j’ai montré que lorsqu’un rein est atteint de pyonéphrose, 
l’autre supplée dans une certaine mesure au manque d’action de 
son voisin. J’ai insisté sur ce que M. le professeur Guyon appelle 
le réflexe réno-rénal par lequel il se trouve qu’un rein malade 
peut, au contraire, dans certains cas, impressionner l’autre rein et 
l’empêcher de remplir aussi Bien son but. 

J’ai montré l’accroissement considérable de la quantité d’urée 
aussitôt après l’opération de la néphrotomie ; et cette augmentation 








1" L’intoxication biliaire est la cause des chyluries et lipuries 
expérimentales produites par la ligature de l’intestin ou du cholé¬ 
doque, ou par l’injection intra-péritonéale de bile. 

2° L’intoxication biliaire est également la cause des lipuries cli¬ 
niques observées par l’un de nous dans la hernie étranglée, et 
peut être au moins l’un des facteurs de l’apparition de la chylurie 
due à la présence de la filaire. (Ann. des maladies des org. gén.. 










